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Sur les murs, les parois des villes peuvent encore être lus 
des signes de différentes familles gravés, sculptés ou accrochés : 
sceau cabalistique, facture d’artisan, ornement de façade, ancre 
murale,  imposte de porte d’entrée ou de pignon marquent 
les  appareillages, les murs ou les constructions populaires 
à travers les traditions.

Entre reconnaissance, appartenance, protection et bénédiction, 
ces signes confèrent à l’art du bâti une symbolique singulière 
ou éclectique qui vient charger un édifice.

À l’intérieur de cet éventail de langages symboliques, la rune 
— alphabet runique ou Futhark — se traduit par « secret 
murmuré » ;  à même les murs ou la pierre, elle serait dotée de 
pouvoirs spécifiques lorsqu’elle est utilisée pour des talismans, 
amulettes ou encore objets de divination.

Cynthia Montier réalise une série de talismans en porte-clés 
à partir des galets du chantier de Sainte-Odile avec les résidentes 
et résidents  de l’Odylus, qui occupent temporairement
les lieux. Des doubles sont ensuite façonnés et ornés d’une gravure 
de la rune Kenaz. Cette rune en angle de toit symbolise 
le feu domestiqué, le flambeau, la flamme, en lien avec l’âtre 
ou le foyer : autrefois la population se comptait en nombre 
de « feu » ou de « foyers » lumineux, donc lisibles dans la nuit. 
Kenaz, doublée et inversée pour former une croix, correspond 
à la rune Gebo qui signifie l’hospitalité, le don ou l’attache.

Pierres angulaires, clés de voûte ou foyers de pierre, 
ces doubles de pierre sont abandonnés dans la ville à la fin 
du bail de l’Odylus, comme on rendrait des clés et leurs doubles 
au propriétaire d’un bien immobilier.




